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En dépit de la décision de
la Cour d'appel judiciaire
de Libreville, qui attribue la
paternité de cette forma-
tion politique à l'ancien
vice-président de la Répu-
blique Didjob Divungi Di
Ndinge, l'actuel ministre de
l'Education nationale se
considère toujours comme
étant le seul président de
l'Adere. Il a d'ailleurs profité
de son récent séjour dans
la capitale économique
pour entretenir les militants
qui lui sont fidèles sur cette
situation.

EN séjour récemment àPort-Gentil, FlorentinMoussavou a rencontréet échangé avec les mili-tants de l'Alliance dé-mocratique etrépublicaine (Adere).

Du moins ceux qui, fi-dèles à lui, l'ont pro-pulsé à la tête de ceparti lors du congrès du6 décembre 2014 orga-nisé dans la ville desable.A ses côtés, l'on a noté laprésence du premiervice-président, Bona-venture Kassa-Ibinga, etdu président du conseildu bureau politique,Damas Mapangha. Ras-semblés à la mairie duquatrième arrondisse-ment, les militants ont,sans surprise, réitéréleur soutien à leur lea-der. Non sans solliciterde lui un éclairage surl'existence de trois ten-dances au sein del'Adere, une sorte deconfusion s'étant instal-lée dans leurs esprits.Répondant à cettepréoccupation, Floren-

tin Moussavou a remuéles archives du partipour revenir sur sonhistoire récente et loin-taine. «Depuis le 6 dé-
cembre 2014,  l'Adere
m'a désigné pour prési-
der à sa destinée et
conduire les militants
vers les victoires et l'ave-
nir», a-t-il déclaré. Expli-quant que "le même
jour, Didjob Divungi Di
Ndinge avait fait une dé-
claration pour annoncer
son ralliement à l'oppo-
sition, puis sa mise en ré-
serve de la politique,
donc qu'il quittait la
parti".Mais, à en croire l'ora-teur, "grande a été notre
surprise, deux semaines
plus tard, d'apprendre
que M. Divungi organi-
sait un congrès à l'initia-
tive de Victor Missanda
qui, à ce moment-là, se

prévalait du statut de
président du conseil po-
litique hérité du congrès
de décembre 2012. Le
conclave ayant placé M.
Divungi à la tête de
l'Adere, c'est à partir de
là que le conflit a com-
mencé".
ETONNEMENT. Il fautrappeler que, le 4 dé-cembre 1997, l'Adereavait acté son ancragedans la majorité prési-dentielle, soutenantOmar Bongo Ondimba.Bien que l'initiateur decette famille politiquene soit plus de cemonde, Florentin Mous-savou et les siens n'en-tendent pas se départirde cette ligne. «Aux
côtés d'autres partis, le
nôtre s'est engagé à
choisir de rester dans
cette ligne en soutenant
le chef de l'Etat dans son

combat politique», a-t-ilinsisté.Pour M. Moussavou, enralliant l'opposition,l'ancien vice-présidentde la République sort decette ligne officielle del'Adere. Il a rejeté touteidée de bicéphalisme,encore moins d'unetroisième tendance ausein du parti dont songroupe et lui revendi-quent la propriété.L'actuel ministre del'Education nationale aégalement marqué sonétonnement quant à laparticipation de VictorMissanda au dialoguepolitique d'Angondjé,au nom d'une fractionde l'Adere. Non sans si-gnifier aux siens qu'iln'existe pas une troi-sième tendance au seinde l'Adere.Notons, par ailleurs, que

s'agissant des pro-chaines Législatives,Florentin Moussavou aannoncé la participationde l'aile de l'Adere dontil est le président à cescrutin. «Notre parti a
toujours mené des ba-
tailles politiques, sou-
vent couronnées de
succès. Nous allons
maintenir cet élan de
sorte que nous soyons de
mieux en mieux repré-
sentés sur l'échiquier po-
litique provincial et
national», a indiquél'orateur, qui souhaitemener ce combat avecles partis de la majorité,afin de permettre auprésident de la Répu-blique de disposerd'une majorité à l'As-semblée nationale pourpouvoir gouvernerjusqu'à la fin de sonmandat.

Florentin Moussavou rejette l'idée d'un parti à plusieurs têtes
Vie des partis politiques/Alliance démocratique et républicaine

René AKONE DZOPE
Port-Gentil/Gabon

Florentin Moussavou (centre) lors de la rencontre...
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... avec les militants qui lui sont restés fidèles.
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Ainsi parle cette militante
de l'Adere au sein de la-
quelle elle siège en tant
que membre du bureau
exécutif. Elle s'appuie sur la
décision de la Cour d'appel
rendue le 3 juillet dernier,
reconnaissant la légitimité
de Didjob Divungi Di
Ndinge comme président
de cette formation poli-
tique.

FLORENTIN Moussavoudoit-il continuer à agir etparler au nom de l'Al-liance démocratique etrépublicaine ? Membredu bureau exécutif decette formation poli-tique, Armelle YembiYembi répond par la né-gative. Elle s'appuie ainsisur le rendu de la Courd'appel de Libreville du 3juillet 2017, qui a déclaré
"le congrès des 19 et 20

décembre 2014, organisé
par le camp Divungi,
conforme aux disposi-
tions statutaires et régle-
mentaires du parti", touten condamnant l'actuelministre de l'Educationnationale aux dépens.Cette décision marque lareconnaissance de Did-job Divungi Di Ndingecomme seul président del'Adere, se réjouit-elle.Non sans revenir sur lesfaits à l'origine de l'im-broglio observé au seinde cette formation poli-tique resté longtempsdans la Majorité, sousOmar Bongo Ondimba,avant de rallier l'opposi-tion "parce qu'elle n'ap-
précie pas la façon dont le
pays est gouverné actuel-
lement", confie-t-elle,tout en dénonçant "l'atti-
tude peu responsable
d'un groupe de militants
qui ont été exclus confor-
mément aux statuts et rè-
glement intérieur du

parti".Selon elle, la situation ac-tuelle est entretenue parune main noire "dans le
seul but d'affaiblir politi-
quement le président Did-
job Divungi Di Ndinge et
d'aider Florentin Moussa-
vou à se servir de l'Adere
pour obtenir des gains
personnels". Elle a doncrappelé que le 24 janvier2014, un événementmalheureux a profondé-ment marqué la vie del'Adere : le décès de sonprésident en exercice,Dieudonné Pambo.Constatant alors la va-cance à la présidence duparti, et conformément àses statuts et règlementintérieur, «le conseil na-
tional, instance supé-
rieure de l'Adere entre
deux congrès, s'est réuni
le 5 juillet 2014 et désigné
Joachim Boussamba Ma-
paga comme président in-
térimaire, avec pour
mission principale d'or-

ganiser le 5e congrès or-
dinaire du parti», a-t-elleéclairé. S'étonnant que
"pendant que ces assises
étaient en préparation,
Florentin Moussavou, en
rupture de ban avec le
parti depuis 2012, au sor-
tir du quatrième congrès,
s'est cru en capacité d'or-
ganiser à Port-Gentil,
avec quelques militants et
sympathisants de l'Adere,
un pseudo-congrès qui
l'aurait porté à la tête de
notre parti".
COMBAT. Malgré ce fait,le cinquième congrès setiendra tout même à Li-breville, les 19 et 20 dé-cembre 2014. Entreautres décisions, lescongressistes porterontle dernier vice-présidentde la République d'OmarBongo Ondimba à la pré-sidence du parti. Visible-ment mécontents decette décision, FlorentinMoussavou et son campsaisissent la justice, en

février 2015.Dans son jugement du 8mai de cette année-là, letribunal de première ins-tance de Libreville ne luidonnera pas forcémentgain de cause. Il décideraplutôt d'invalider la dési-gnation à la fois de Flo-rentin Moussavou et deDidjob Divungi DiNdinge. Renvoyant lesdeux parties à la tenued'un congrès, probable-ment commun.Une décision que ce der-nier va contester devantla Cour d'appel. Le 3 juil-let dernier, la même juri-diction se prononcera ensa faveur, . «Ce rendu de
la Cour d'appel reconnaît
la légitimité de monsieur
Didjob Divungi Di Ndinge
comme président de
l'Adere, en ce qu'elle dé-
clare le congrès des 19 et
20 décembre 2014
conforme aux disposi-
tions statutaires et régle-
mentaires du parti. En

conséquence, Florentin
Moussavou n'a plus qua-
lité à agir et parler au
nom de cette formation
politique. Il en est de
même pour Victor Mis-
sanda, qui avait initiale-
ment suivi M. Moussavou
avant de se déclarer pré-
sident d'une faction, à la
suite d'une nouvelle dissi-
dence dans la dissidence»,soutient Mme YembiYembi.Fort de cette décision,Didjob Divungi DiNdinge et son groupe en-tendent poursuivre, auxcôtés des partisans duchangement, "le combat
pour l'alternance et la li-
bération de notre pays".Un choix que l'ancienvice-président de la Ré-publique a fait depuis le6 décembre 2014, avantd'être soutenu par lecongrès des 19 et 20 dumême mois.

Armelle Yembi Yembi : �‘’Florentin Moussavou n'a pas qualité 
à agir et parler au nom de l'Adere’’�

Et aussi...
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